
QUELQUES COLLOQUES IMPORTANTS 
POUR L’IAP entre 1937 et 1953
1937 : Le Colloque fondateur de l’IAP. Première 
conférence internationale d’astrophysique  
tenue à Paris sur « L’Absorption dans le milieu 
interstellaire »

1939 : COLLOQUE 
INTERNATIONAL 
D’ASTROPHYSIQUE 
TENU AU 
COLLÈGE DE 
FRANCE

Comptes-rendus du colloque dont la lecture en 1943 à l’OHP fit choisir à Evry Schatzman le sujet de sa 
thèse, présentée en 1946 : “Théorie du débit d’énergie des naines blanches”. 

1949 : Le symposium sur « LES PROBLÈMES 
hydrodynamiqueS  CONCERNANT LES 
MASSES DE DIMENSIONS COSMIQUES »

On remarquera la présence de Jan Oort, Carl  Von 
Weiszaker,  Lyman Spitzer, Werner Heisenberg, John 
Von Neumann et Fritz Zwicky.

1946 : Colloque pour le 
centenaire de NEPTUNE tenu 
à l’IAP dont la construction 
vient de s’achever

1953 : Colloque international du CNRS  
« Les Principes Fondamentaux  
de la classification stellaire »
En France, l’astrophysique stellaire fut fondée à l’IAP dès  1937 par l’alliance complémentaire 
d’un expérimentateur, Daniel Chalonge et d’un théoricien, Daniel Barbier. Evry Schatzman fut 
membre de l’IAP entre 1949 et 1971. Il y créa une riche école d’astrophysique théorique centrée sur 
l’interprétation physique des milieux observés.

Barbier et Chalonge créeront la classification spectrophotométrique de Paris, dite “classification de 
l’IAP” (dite aussi “BCD”). Lucienne Divan les rejoindra en 1949.

Cette classification permet pour la première fois de déterminer le type spectral d’une étoile 
chaude par des mesures physiques et non pas empiriquement. Par ailleurs, de nombreuses étoiles, 
inclassables dans les autres systèmes, ont pris place naturellement dans la nouvelle classification.
 
Vladimir Kourganoff, Renée Canavaggia et Daniel Chalonge mirent en évidence l’ion H-, 
responsable d’une part importante de l’opacité  de l’atmosphère solaire, clôturant ainsi un débat 
sur l’abondance de l’hydrogène, qui durait depuis les années 1930.

Sur cette photo, on peut voir Evry Schatzman et Jean-Claude 
Pecker qui furent les auteurs majeurs - avec Michel Hénon et 
Roger Cayrel - du renouveau de l’astrophysique théorique à 
l’IAP, puis après 1970, aux observatoire de Paris-Meudon et 
de Nice.

Au premier rang on reconnaît  à côté  
de D. Chalonge, V. Ambartzumian  
et W.W. Morgan


